                                                       Le Misanthrope de Molière

Acte 5 scène 4 : vers 1769 à la fin

Quelle est l’originalité de ce dénouement ?

Lorsque Molière donne pour le Misanthrope en 1666 pour la première fois, c’est une période troublée en France, d’une part à cause de la mort de la mère du roi Louis XIV, d’autre part pour Molière qui peu de temps avant a écrit le Tartuffe qui lui a valu l’attaque de la cabale des dévots. De plus Molière sera très malade de 1664 à sa mort sur scène en 1673. Molière est également un hypocondriaque.

Le Misanthrope est une comédie subtile de mœurs (critique globale de la société et ses excès) où le comique confine souvent au tragique ( surprenant ainsi le lecteur). Il est généralement admis que cette pièce représente le sommet de l’œuvre de Molière : c’est une comédie classique par excellence, la plus achevée, la plus profonde et la plus fine.

Le passage que nous allons étudier est la fin de l’œuvre du dramaturge Molière, tous les personnages sont présents, et on assiste à une scène qui se vide et  à un dénouement amère

Lecture

On nous demande qu’elle est l’originalité de ce dénouement . Pour cela nous allons étudier trois axes majeurs :

· Le départ de Célimène

· Une concession à la comédie : un mariage dérisoire

· Le Misanthrope ou le renoncement d’Alceste

Partie 1 :

· Dénouement cohérent et vraisemblable par rapport au personnage de Célimène qui est une coquette au centre du monde

· Elle va quitter la scène pour plusieurs raisons :

              ( incapable de renoncer à la vie mondaine ( vers 1769). Ses raisons sont données vers 1774, il y a une sentence « la solitude effraie une âme de 20 ans »

              ( à cause de sa jeunesse vers 1775-1776

· Elle refuse la proposition d’Alceste de se retirer avec lui dans un désert mais elle propose un compromis qui dans sa formulation dénonce son manque criant d’enthousiasme 

· De plus C répond imparfaitement aux questions rhétoriques d’Alceste vers 1772-1773 et les « … » qui suivent le mot « hymen » montre l’irrésolution de celle-ci.

               ( faille de Célimène, son trouble

· Cette proposition de compromis est refusé par Alceste qui en colère lui coupe la parole et la repousse avec brutalité . C’est un homme entier vers 1782

On assiste à un dénouement curieux car la protagoniste sort de l’espace scénique et à un dénouement ouvert car on ne sait rien de son futur.

Partie 2 :

· le thème de l’hymen est le mariage. Célimène l’emploie en première mais les points de suspension qui le suivent caractérise le caractère ambigu : - un compromis pour Célimène

· un engagement amoureux total pour Alceste (vers 1780-1782)

· le mariage devant unir les personnages principaux glisse vers les personnages secondaires.

· Ce glissement est matérialisé par le refus du mariage de Alceste avec Eliante vers 1789-1790.

· Alceste se sent frappé par la fatalité( vers 1791-1792). Il montre cependant son estime pour Eliante  puisqu’il se présente au vers 1794 comme « le rebus d’un cœur qui ne vous valait pas »

· Eliante se retourne alors vers Philinte qui est présenté comme un pis aller 

· Leur mariage est posé sous le ton de la possibilité 

Molière sacrifient aux gens de la comédie, c’est comme s’il donnait un mariage de compensation

Partie 3 :

· confirmation du caractère d’Alceste ( refus du compromis, exigence de l’amour se concrétisant par sa « fuite du monde »)

· comédie de renoncement : - opposition forte entre « le reste du monde » et « moi » dès la première réplique

· intransigeance avec les questions rhétoriques vers 1772-1773

· changement brusque de caractère vers 1779 avec le « non ! » brutal et le verbe « détester » à la rime

· dans la première partie de sa tirade se manifestent ses sautes d’humeur, puis dans la deuxième partie il se montrer pondéré à partir du vers 1785. Cette pondération accompagne sont renoncement.

· Il souligne les qualités d’Eliante et souligne à partir du « mais » le caractère paradoxal de sa décision ( pour lui le mariage est une sorte de danger )

( Après avoir refusé Célimène, il refuse Eliante avant d’enfin renoncer au monde après avoir souhaiter le bonheur d’Eliante et Philinte vers 1803 à 1806

Il se sent comme trahi de toute part : - il y a la métaphore du gouffre , pluriel du mot « vices », ainsi que la tonalité épique( vers 1803-1806) : il devient une sorte de perso allégorique.

Nous assistons donc à un triple renoncement où le perso éponyme quitte la scène contrairement aux règles de la comédie.

Il s’agit donc d’un dénouement original de comédie puisque la scène se vide peu à peu de ses persos. C’est un dénouement lucide car Molière tient compte des vices de la nature humaine et ne fait pas semblant de résoudre les problèmes. Des fois ils sont résolus par Deus ex Machina. Ici il n’y en a pas.

Un Alceste et une Célimène ont aujourd’hui pris un sens : ce sont des persos repris par d’autres auteurs.

